
« Un ballon de baudruche se dégonfle toujours !» 

                          

    

Dans les conflits, armés ou non, la pression 

médiatique constitue en général un facteur 

important des diverses stratégies élaborées. 

L’Histoire nous rapporte à ce sujet des 

exemples probants du rôle joué par cette 

« arme redoutable » que le commun des 

mortels ne peut contester. 

Et en colombophilie ? Jules et Jan ont 

abordé la question… 

 

Vendredi 19 février 2016.  

 

La sixième programmation de Fugare en ce troisième week-end de février, l’allongement 

bénéfique des jours en lumière naturelle, l’annonce du « menu » définitif de la première 

assemblée générale statutaire nationale 2016, l’éclosion des perce-neige aux fleurs blanches 

pendantes, l’apparition plus réservée des crocus et des jonquilles sont autant de signes 

précurseurs qui ne trompent pas. L’hiver semble bel et bien entré dans sa toute dernière ligne 

droite. Ce qui ne veut pas pour autant dire qu’il est à ranger définitivement pour un an dans le 

grenier des souvenirs.  

Agréable à constater et à partager, la vie décuple dans les colombiers au contact de la relève 

ailée allant de découverte en découverte. L’espoir règne en maître dans les chaumières 

colombophiles avides de croire à nouveau, comme c’est toujours le cas à pareille époque, en 

des lendemains meilleurs à la vue de la réussite du premier élevage. Espérons que cet espoir 

sincère mais quelque peu naïf, cette bulle d’air frais, ne se transforment pas dans quelques 

jours, quelques semaines voire quelques mois… en une désillusion affligeante. La 

colombophilie n’est pas un long fleuve tranquille. Loin s’en faut ! 

- Fifine. Bonjour Jules et Jan. Toujours fidèles au poste. 

- Jules. Toujours d’attaque. 

- Jan. Dans tous les domaines en ce qui me concerne. Je suis toujours partant. Bonjour 

à toi Fifine. 

- Qu’en est-il advenu du temps d’orage ? 

- Temps d’orage en hiver ? 

- Il s’est éloigné car un ballon de baudruche finit toujours par se dégonfler. 

- Ah bon ! 

-  Si la baudruche était fabriquée à l’origine par des bouchers avec une partie du 

gros intestin de certains ruminants, le latex a désormais pris le relais, ce qui 

explique scientifiquement parlant le dégonflement. 

- Merci de me l’apprendre. 

-  Fifine, excuse-moi de me répéter, mais un orage en hiver, où as-tu donc la tête ? 

- Mais cela existe pardi ! 
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- Oui Jan, un orage d’air froid est toujours possible car tout contact d’air 

extrêmement froid avec de l’air plus doux débouche toujours sur des lignes de 

grains. 

- Une ligne de grain est un terme météorologique et non… 

- Arrête de le charrier Fifine, tu risques de provoquer un orage violent. 

- Mais Jules, tu sais que Jan est un finaud, qu’il campe toujours un personnage car il 

aime faire réagir et toi en particulier. 

- Fifine , mais tu me mets à nu. 

- Quel spectacle en perspective ! 

- J’avais bien compris l’insinuation de Fifine, l’orage évoqué avait connu son épicentre 

sur Hal et sa très proche région du Brabant flamand. 

- Le climat y est souvent reconnu très chaud. 

- Avec des températures qualifiables de tropicales. 

- Et un air ambiant humide persistant…  

-  Tu m’avais promis, après une analyse rigoureuse, de t’épancher sur cet orage 

médiatique. 

- Je t’en ai déjà donné les grandes lignes. 

- Ta première impression se résumait en un significatif « Les chiens aboient et la 

caravane finit toujours par passer ! » 

- Tu l’as retenue, cette expression qui dit bien ce qu’elle souhaite dire. 

- Tu as désormais du recul, comment interprètes-tu ce énième épisode orageux ? 

- Ce qui m’a frappé en tout premier… 

- C’est quoi ? 

- La stratégie arrêtée. 

- Pourquoi ? 

- Quand tu te remémores « l’événement » dans son contexte, tu es frappé par la 

synchronisation de faits. 

- En l’occurrence l’enchaînement de publications. 

- Oui, l’enchaînement d’écrits synchronisés, coordonnés pour décrier, dénoncer, 

contrer quelque chose. 

- Qu’est-ce que cela signifie pour toi ? 

- Avant tout que ce quelque chose a de l’importance, est craint. 

- A ce point ? 

- Oui, pour moi, c’est une forme craintive de reconnaissance. 

- Tu n’écartes pas de ce fait une attitude défensive.  

- Loin de là, car ces écrits, évidemment préparés en amont, sont tombés à bon 

escient  

- A pic ? 

- Oui. 

- Pourquoi ? 

- Ils sont sortis au moment où une polémique battait son plein. Ne l’oublie surtout 

pas ! 

- Je suppose que tu penses à la polémique née de manquements dénoncés relatifs au 

doping, un sujet qui ne laisse personne indifférente. 

- Tu sais, ces manquements s’avéraient des informations émanant de mails du 

grand patron du laboratoire sud-africain mandaté par la RFCB pour effectuer 

les contrôles. Ce n’était pas rien. 

- Vu sous cet angle, réducteur pour certains, l’urgence s’imposait de changer de sujet au 

plus vite. 

- Des effets d’annonce avaient au préalable été particulièrement « soignés », étaient 

dignes de ceux d’une conférence de presse très attendue d’un important chef 

d’Etat, la gent ailée était ainsi ferrée. 



- Dans les starting-blocks. 

- La publication a « fait le buzz », c’est indéniable, obtenu l’effet recherché de 

choquer avant tout et fort. 

- En réalité était atteint l’objectif d’établir un plaidoyer en faveur de la plus haute 

instance nationale comme l’ont attesté sans tarder d’autres réactions qui se sont 

enchaînées… 

- … des apports de sympathisants corroborant à la stratégie. Mais… 

- Quoi ? 

- Quand tu parviens à séparer le bon grain de l’ivraie, cela retombe très… très 

vite. 

- Comme c’est souvent le cas pour un soufflet. 

- Tu peux envisager cette comparaison. 

- Les cinq premiers mots d’un des articles imposaient un ton, ne laissaient planer aucun 

doute sur les intentions de l’auteur. 

- « Mensonge, manipulation, harcèlement, vendetta, magouilles » si j’ai bonne 

mémoire. 

- Des mots très durs. 

- Pour solliciter l’émotivité du moment présent. 

- C’est une tactique, de l’exaltation. La grosse artillerie d’entrée de jeu ! 

- Mais des mots qui ont perdu leur effet recherché après une lecture réfléchie. 

- L’effet boomerang en fin de compte. 

- En quelque sorte. 

-  Tu fais allusion notamment au mensonge concernant la création de l’aile wallonne. 

- Certainement. 

- Le site officiel de l’AWC que je parcours fréquemment, annonce bien avant cet article, 

dans sa rubrique « Au fil du temps », les informations que cet article soi-disant révèle. 

- Tu as raison. En plus, depuis belle lurette, « Coulon Futé » les avaient déjà 

délivrées au terme de sa rencontre avec le service juridique du Cabinet 

ministériel. 

- Chaque fois il a été clairement mentionné sur chaque site que les statuts de l’AWC 

avaient été publiés au Moniteur belge, ce qui constituait une première reconnaissance, 

mais qu’il en restait une à obtenir, celle du Gouvernement wallon qui a pris avis 

auprès du Conseil d’Etat. 

- Et que ce dernier avait remis un avis négatif pour les raisons qu’il ne faut plus 

rappeler, un avis qui concerne par la même occasion la RFCB. Il a aussi été écrit 

que le Cabinet ministériel planchait sur les textes pour les amender en vue 

d’obtenir l’aval du Conseil d’Etat lors d’une nouvelle consultation. 

- Je ne vois pas où pourrait résider un éventuel mensonge. 

- Jan, connais-tu les réelles raisons de la création de l’AWC ? 

- Non. 

- Tu dois savoir en premier lieu que ce fut une volonté politique wallonne rappelée 

par un significatif « ce qui fut le cas », vidé de son sens dans  un des articles 

publiés, répondant à la question posée portant sur la nécessité de régionaliser une 

fédération sportive animale. La Région wallonne applique la Sixième Réforme de 

l’Etat. 

- Si elle ne l’appliquait pas ? 

- Elle « laisserait sur le bord de la route » les colombophiles wallons. 

- Pourquoi ? 

- Comme la RFCB a son siège social à Hal en terre flandrienne, les affiliés 

francophones relèveraient alors exclusivement de la législation flamande.  



- Le problème vécu réside dans le fait que ladite Réforme n’est pas applicable du jour 

au lendemain par un simple coup de baguette magique. La période de transition 

perdure, plus longtemps que prévu, la RFCB est pour l’instant maître du jeu. 

- Ce n’est pas un secret de polichinelle. 

- Cela va ferrailler ferme pour verrouiller la mainmise flamande.  

- En respectant cependant les injonctions de l’Autorité wallonne dans les domaines 

où elle est compétente. De toute façon, ce fut une erreur pour moi. 

- Quelle erreur ? 

- De quitter la Rue de Livourne pardi. 

- Certains le pensent, mais à l’époque où la décision de déménager fut prise, la Réforme 

était encore dans des cartons. 

- Par ailleurs, ce même article reprend toujours la même rengaine à savoir la 

volonté wallonne de « saboter » les concours nationaux, exprime de sempiternels 

reproches déjà entendus, des sentiments profondément refoulés, des 

généralisations de cas particuliers vécus et subis, des argumentations justifiant le 

bien-fondé des décisions présidentielles prises... 

- De toute évidence, c’est un plaidoyer orienté, un appel à la révolte dans le Sud qui 

occulte cependant des réactions vécues dans le Nord. Mais, j’ai beau chercher, aucun 

écrit officiel ne peut montrer une quelconque volonté wallonne de mettre à mal les 

concours nationaux, le fleuron de la RFCB. 

- Si cette volonté avait existé, certains auraient déjà fait une sérieuse dépression 

rien qu’en pensant aux risques financiers encourus. 

- Un appel soutenu au changement est néanmoins lancé au travers de cet article. 

- Je suis de ton avis, mais le « nettoyage » demandé pour « redonner » le sentiment 

de liberté aux amateurs ne doit pas être orienté dans une unique direction connue 

d’avance et cousue de fil blanc. Ce sentiment de liberté, les amateurs l’ont-ils eu 

un jour ? On pourrait se le demander. 

- « On voit la paille dans l’œil de son voisin, mais pas la poutre dans le sien ! »  

- Ce proverbe explicite n’a pas la particularité d’être réservé à une frange de 

population ciblée à l’avance. 

- Nous sommes toujours plus sensibles aux défauts d'autrui, si infimes soient-ils, qu'à 

nos propres défauts, si flagrants soient-ils. 

- Personne ne peut se montrer adversaire de l’objectivité demandée, c’est 

l’évidence même. Toutefois sais-tu que l’objectivité est définie comme la qualité 

de quelqu’un, d’un esprit, d’un groupe qui porte un jugement sans faire 

intervenir des préférences personnelles, mais aussi comme la qualité de ce qui est 

conforme à la réalité. 

- Tout un programme !  

- Pour moi, une chose est certaine, la considération se gagne au fil du temps par le 

travail, ne tombe pas du ciel par enchantement. 

- Parfois une bouteille de coca-cola peut tomber du ciel. 

- Comme les fientes des mouettes sur les chapeaux des Dupond et Dupont. Ce n’est 

pas le moment de faire du cinéma. 

- As-tu reçu dernièrement un message personnel t’annonçant l’existence sur le marché 

d’un produit clean, sans conséquence lors d’un éventuel contrôle antidopage ? 

- La publicité s’invite directement désormais dans ton salon. 

- Cela ne fait pas rire tout le monde. 

- Des parts de marché risquent de s’envoler pour certaines officines. 

- Des voix s’élèvent pour décrier l’absence de preuves scientifiques pour valider le 

bien-fondé des affirmations de cette publicité. 

- Ah cette fameuse objectivité évoquée auparavant ! Une question taraude 

néanmoins l’esprit de certaines personnes et le mien en particulier. 



- Comment la firme en question a-t-elle obtenu toutes ces adresses personnelles ? 

- Je n’en sais strictement rien. Mais quelque chose m’interpelle. 

- Quoi ? 

- La question « Marquez-vous une objection à ce que ces données personnelles soient 

transmises par la RFCB à des tiers et ce à des fins colombophiles ? » mentionnée au 

bas de la liste au colombier. 

- En d’autres termes, si tu n’émets pas d’objection, tu peux t’attendre à une exploitation. 

- La fédération serait-elle partie prenante dans l’aventure par souci de rendre la 

pratique ailée « clean » ? 

- Sait-on jamais ! Comment sens-tu l’AG de mercredi prochain ? 

- Un remake des précédentes avec du « dé-tricotage » en perspective. 
- On verra bien. 

- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Alors Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Toujours une double ration de 

préférence !  

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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